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CHAPITRE 1 : NOTE DE PRÉSENTATION
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■1- RAPPELS DE L’HISTORIQUE DU PLU

Le PLU a été approuvé par délibération du conseil Municipal du  26 décem-
bre 2016.  Il a fait l’objet d’une modification simplifiée n°1 approuvée le 30 
mai 2017.

La commune de Lanslevillard souhaite procéder à une Révision Allégée de 
son PLU pour permettre la réalisation d’un restaurant d’altitude au lieu-dit Les 
Arselins.

Le présent document a pour objet de compléter le rapport de présentation 
du PLU et de présenter les évolutions apportées dans le cadre de la révision 
allégée n°1.

■ 2- JUSTIFICATION DE LA PROCÉDURE

Les ajustements nécessaires conduisent à des modifications de zonage et de 
règlement.

Le schéma ci-après, synthétise les différentes procédures de révision ou de 
Modification des PLU, pouvant être prescrites, en fonction de la nature et de 
l’objet du projet poursuivi par la commune :
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■ 3- DES ÉVOLUTIONS DU PLU SANS INCIDENCES SUR LE PADD

Les modifications et les évolutions du PLU qui doivent être opérées demeu-
rent de faible ampleur et n’ont aucune incidence sur les principes et orienta-
tions du Projet d’Aménagement et de Développement Durables (PADD) du 
Plan Local d’Urbanisme tel qu’il est en vigueur à ce jour.

Dans le cadre du Plan Local d’Urbanisme approuvé en décembre 2016, les 
grands objectifs suivants avaient été mis en avant pour guider les évolutions 
futures du territoire :

► 1 - PÉRENNISER LE NIVEAU D’ACTIVITE TOURISTIQUE DE LA STATION
▪ Promouvoir l’activité touristique et valoriser les spécificités locales.
▪ Mettre en place une démarche de reconquête de la clientèle jeu-
ne

► 2 - PRÉSERVER UN CADRE DE VIE EXCEPTIONNEL
▪ Préserver le potentiel agricole et forestier.
▪ Préserver les espaces naturels remarquables
▪ Valoriser et composer avec le paysage
▪ Se prémunir des risques naturels

► 3 - CONFORTER L’ATTRACTIVITE DE LA COMMUNE

▪ Maintenir une croissance démographique positive pour préserver les 
équilibres communaux.
▪ Maîtriser l’étalement urbain.
▪ Optimiser les potentialités d’urbanisation et offrir une diversité d’ha-
bitat.
▪ Renforcer les services publics existants et intégrer les besoins en nou-
veaux équipements.
▪ Limiter la place de la voiture et développer les modes de  déplace-
ments collectifs et piétons.
▪ Protéger le patrimoine architectural
▪ Permettre un accès aux communications numérique
▪ Favoriser les équipements commerciaux de proximité

L’objectif de la commune de Lanslevillard, à travers le projet aux Arselins est 
de compléter son offre en matière de restaurant d’altitude.

Extrait du PADD : 
«▪ Poursuivre la modernisation du domaine de ski alpin. 

Pour faire face aux attentes de la clientèle et offrir un niveau de service 
capable d’affronter la concurrence, Val Cenis Vanoise doit poursuivre la 
modernisation de son domaine skiable : remplacement des quelques ap-
pareils encore vétustes ou peu performants, réorganisation des dysfonc-
tionnements de pistes sur quelques secteurs, finalisation du programme de 
neige de culture, équipements de service pour l’accueil de la clientèle, 
restaurants d’altitude, équipements de loisirs ... 

[...]»
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■ 4- DES ÉVOLUTIONS DU PLU QUI RENTRENT DANS LE CHAMP DE LA RÉ-
VISION ALLÉGÉE

Les modifications de zonage vont conduire à la réduction d’une zone agri-
cole du PLU en vigueur.

Dès lors, et au regard des dispositions de l’article L153-34 du Code de l’Ur-
banisme, l’évolution du PLU actuel est placée sous le régime de la révision 
allégée.

«Lorsque la révision a uniquement pour objet de réduire un espace boisé 
classé, une zone agricole ou une zone naturelle et forestière, une protection 
édictée en raison des risques de nuisance, de la qualité des sites, des paysa-
ges ou des milieux naturels, ou est de nature à induire de graves risques de 
nuisance, sans qu’il soit porté atteinte aux orientations définies par le plan 
d’aménagement et de développement durables, le projet de révision arrêté 
fait l’objet d’un examen conjoint de l’Etat, de l’établissement public de coo-
pération intercommunale compétent ou de la commune, et des personnes 
publiques associées mentionnées aux articles L. 132-7 et L. 132-9.

Le maire de la ou des communes intéressées par la révision est invité à parti-
ciper à cet examen conjoint.»

■ 5- UNE ÉVOLUTION DU PLU NÉCESSITANT UNE ÉVALUATION ENVIRON-
NEMENTALE

Le territoire du PLU de Lanslevillard est concerné par 3 sites NATURA 2000 : 
- la Zone Spéciale de Conservation n°FR8201783 «Massif de la Vanoise »
- la Zone Spéciale de Conservation n° FR8201779 « For-mations forestières et 
herbacées des Alpes Internes »
- la Zone de Protection Spéciale n° FR8210032 « La Vanoise »

La révision allégée n°1 du PLU est donc soumise à évaluation environnemen-
tale au titre de l’article R104-9 :

«Les plans locaux d’urbanisme, dont le territoire comprend en tout ou partie 
un site Natura 2000, font l’objet d’une évaluation environnementale à l’oc-
casion :

1° De leur élaboration ;
2° De leur révision ;
3° De leur mise en compatibilité, dans le cadre d’une déclaration d’utilité 
publique ou d’une déclaration de projet, lorsque la mise en compatibilité 
emporte les mêmes effets qu’une révision au sens de l’article L. 153-31.»
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■ 6- UNE ÉVOLUTION DU PLU COMPATIBLE AVEC LA LOI MONTAGNE

Le PLU de Lanslevillard est concerné par les dispositions de la Loi n° 85-30 du 
9 janvier 1985, dite « Loi Montagne ».

Le projet se trouve en discontinuité de l’urbanisation, il a donc été soumis 
pour accord préalable à la Commission Départementale de la Nature, des 
Sites et des Paysages (CDNPS) qui a rendu un avis favorable en date du 19 
octobre 2017.

Suite à l’arrêt de la révision allégée, le projet sera soumis à la Commission Dé-
partementale de la Préservation des Espaces Naturels, Agricoles et Forestiers 
(CDPENAF).

■ 7- PRÉSENTATION DU PROJET 

Le projet consiste en la création d’un restaurant d’altitude de moins de 300 
m² au lieu-dit «Les Arselins», à proximité immédiate de ruines d’anciens cha-
lets d’alpage. 
Ce restaurant aura un fonctionnement exclusivement hivernal.

● 7- 1- Localisation du site du projet

Le terrain, se situe au lieu-dit « Les Arsellins » à environ 2,3 km à vol d’oiseau 
au sud du village et à environ 10 km de la commune de Lanslevillard par la 
RD1006 puis par un sentier depuis le lieu-dit la Femaz.

Le terrain se situe à une altitude de 2180 m NGF. La pente du terrain est forte 
en aval du futur restaurant, et comprise entre 30-40 %.

Il se situe en aval d’un des pylônes (P12) du télésiège des Arcelins.
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Zone urbanisée

Projet de restaurant

Télésiège des Arcelins

● 7- 2- Justification du projet

► Etat des lieux
Source : Idées de développement RESTAURATION SUR LE DOMAINE SKIABLE - SEM du Mont Cenis 
- février 2015

Le domaine skiable de Val Cenis Vanoise, comporte 6 restaurants d’altitude/
présents sur les pistes de ski (hors fronts de neige et villages) :

- Restaurant « Chalet La Ranova » situé sur la piste de l’Arcelle
- Restaurant « Chalet La Fema » situé à l’arrivée de la télécabine du Vieux 
Moulin
- Restaurant « La Crêpe des glaces » situé au départ du téléski des Essarts
- Restaurant « Le Relais du Col » situé au col du Mont Cenis
- Restaurant « Le Refuge » situé au sommet du télésiège de la Ramasse
- Restaurant « L’Arole » situé au sommet des roches blanches à Termignon

Ces restaurants sont plutôt bien répartis sur le domaine skiable, les différents 
secteurs étant tous plus ou moins desservis.

Cependant il faut noter que la clientèle attend plus que l’offre de restaura-
tion actuelle. Cette dernière doit être développée d’un point de vue quanti-
tatif et surtout qualitatif.
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La plupart des restaurant qui composent l’offre sont du type snack, self, cui-
sine rapide… proposant des « plats brasserie ou snacking », mais aucun ne 
propose une cuisine plus «élaborée». Compte tenu de l’évolution des héber-
gements (Résidences de luxe, hôtels 4 étoiles …) et des habitudes des clients 
qui recherchent à la fois l’authenticité qui nous caractérise et un service de 
qualité, nous devons agir. La présence d’un ou plusieurs restaurants de gran-
de qualité permettrait de répondre à cette demande tout en facilitant l’or-
ganisation de repas d’affaire et de séminaires.

L’amélioration de l’offre restauration d’altitude passe par la création d’un 
ou de nouveaux établissements proposant une cuisine « haut de gamme », 
des moments de détente et de convivialité. Ce service supplémentaire et 
indispensable pour le développement de la station devrait profiter à tous, y 
compris aux prestataires actuels qui ont déjà leur clientèle.

► Recommandations
Source : Idées de développement RESTAURATION SUR LE DOMAINE SKIABLE - SEM du Mont Cenis 
- février 2015

Voici les suggestions correspondant aux besoins identifiés précédemment ; 
selon deux catégories: emplacements préconisés et emplacements possibles 
:
A) Emplacements préconisés :

-  Arrivée télécabine Val Cenis Le Haut : emplacement au coeur du do-
maine skiable, arrivée et départ de trois gros porteurs (télésiège Arcelle et 
Colomba, Télécabine de Val Cenis Le Haut) et d’un téléski école (ST Pierre), 
forte présence de skieurs, départ de la piste de luge, vue sur la dent de 
Parraché et le village de Lanslevillard, accès piétons, possibilité d’ouverture 
toutes saisons…
- Arrivée télésiège du Solert : Situé au coeur du domaine skiable également, 
présence du soleil tout au long de la journée, restaurant de haute altitude 
(2500M) ce qui en ferait le plus haut restaurant du domaine skiable, activité 
snowtubing à proximité, vue sur le parc de la Vanoise, accès piéton possi-
ble.

B) Emplacements possibles :
- Arrivée du futur télésiège Arcellins : Situé à l’arrivée du futur télésiege 6 
places débrayable de Arcellins, présence du soleil tout au long de la jour-
née vue sur le lac du Mont Cenis et le parc de la vanoise, ambiance haute 
montagne, desservis par un gros porteur et donc par un flux important de 
skieurs.
- Sous le futur télésiège Arcellins : Présence de ruines à restaurer qui ferait 
un cadre superbe pour la création d’un restaurant de qualité sur une par-
tie du domaine entièrement remodeler (télésiège 6 places débrayables, 
pistes remodelées…) présence du soleil également la journée, possibilité 
d’ouverture toutes saisons via le col du Mont Cenis.
- Sommet domaine skiable Termignon : Restaurant de Haute Altitude, vue 
sur le parc de la Vanoise et le massif du grand coin, soleil présent tout au 
long de la journée, vue grandiose, un seul restaurant présent sur ce sec-
teur ; future amélioration des remontées mécaniques du secteur pour une 
meilleure desserte.
- Sommet de la Met : Restaurant de Haute Altitude, vue grandiose sur le 
Mont Cenis; future amélioration des remontées mécaniques du secteur 
pour une meilleure desserte.
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● 7- 3- Justification du choix du secteur

Passage obligé entre les deux versants du domaine skiable, le secteur des 
Arcellins supporte un flux de skieur important.

Il a fait l’objet de transformations importantes avec le remplacement  du té-
lésiège Arcellins II par un télésiège débrayable 6 places : le TSD Arcellins. 

Afin de faciliter l’accès des skieurs à ce nouvel aménagement, divers amé-
nagements sur les pistes existantes seront réalisés, notamment l’élargissement 
de la piste familiale qui serpente en forêt sur une longueur de 750 mètres.
A cela s’ajoute un projet d’extension du réseau de neige artificielle sur les 
pistes Tétras et Mont Cenis, depuis le projet d’arrivée du TS Arcellins jusqu’au 
croisement du réseau d’enneigement actuel aux pistes de ski « Ramasse » et 
« Escargots ». La longueur totale de l’extension du réseau de neige artificielle 
représente 1,8 km.

La création d’un restaurant d’altitude dans ce secteur permettra de com-
pléter ces aménagements et de répondre à un besoin dans un secteur sous-
équipé en matière d’accueil du public.

Site du projet de restaurant d’altitude
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CHAPITRE 2 : ÉTAT INITIAL DE L’ENVI-
RONNEMENT

Source majoritaire : Etude d’impact des projets d’aménagement du domaine skiable, Karum, 
20 janvier 2015.
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■ 1- LES ESPACES PROTÉGÉS

Le PLU de Lanslevillard est concerné par trois sites Natura 2000 :
- la Zone Spéciale de Conservation n°FR8201783 «Massif de la Vanoise »
- la Zone Spéciale de Conservation n° FR8201779 « For-mations forestières et 
herbacées des Alpes Internes »
- la Zone de Protection Spéciale n° FR8210032 « La Vanoise »
(cf cartographie page suivante).

La commune de Val Cenis est intégrée dans le Parc National de la Vanoise.
Une partie du périmètre du PLU de Lanslevillard est comprise dans le coeur 
du parc.

Le périmètre du PLU de Lanslevillard est concerné sur sa limite sud par l’arrêté 
préfectoral de protection des biotopes du Mont Cenis du 1er octobre 1991.

Le site du projet est situé en dehors de ces secteurs. 
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Extrait de l’analyse environnementale du PLU en vigueur

Projet de restaurant

● 1- 1- Les milieux inventoriés

La commune de Lanslevillard est concernée par : 
→ 5 ZNIEFF de type 1 :

- Vallonbrun
- Prairies de Bressans
- Marais de Pré Ratte
- Mélézein de Bessans
- Ripisylves de Bessans

→ 3 ZNIEFF de type 2 :
- Massif de la Vanoise
- Adret de la Maurienne
- Massif du Mont Cenis

→ 1 ZICO : Parc National de la Vanoise

Le site du projet est situé en dehors de ces secteurs. 
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Projet de restaurant

Extrait de l’analyse environnementale du PLU en vigueur

● 1- 2- Les zones humides et les tourbières

16 zones humides sont répertoriées à Lanslevillard : à Vallonbrun, vers Prés de 
l’Âne à Pré Ratte, autour du village et sous le glacier de l’Arcelle Neuve.

2 tourbières sont répertoriées en limite sud de Lanslevillard sur le plateau du 
Mont Cenis : la tourbière du marais de la Buffat et le plan des Trois Fontai-
nes.

Le site du projet est situé en dehors de ces secteurs (cf carte page suivan-
te). 
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● 1- 3- Le Parc National de la Vanoise

La zone du projet  est comprise dans l’aire optimale d’adhésion au Parc
National de la Vanoise.
L’aire optimale d’adhésion du Parc National de la Vanoise a pour objectif 
de :

> mettre en valeur les richesses naturelles et culturelles locales,
> valoriser les activités agricoles et touristiques,
> animer le territoire, informer et former les publics
> L’aire optimale d’adhésion joue un rôle sur les orientations de protection, 
de valorisation et de développement durable, en précisant leurs moyens 
de mise en oeuvre. En adhérant à la Charte du Parc National, une com-
mune située  dans l’aire optimale d’adhésion intègre alors l’aire d’adhésion 
proprement dite. Cette démarche permet alors à la collectivité d’accéder 
au projet de développement durable défini par la Charte.

Cette Chartre n’a pas été adoptée par le conseil municipal.

■ 2- HABITAT DE VÉGÉTATION DU SITE 

Lors de l’étude pour le télésiège, l’entreprise Karum a localisé le site du projet 
de restaurant en continuité de prairies paturées mésophiles.
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Extrait de l’étude d’impact :

«Description :
Ces milieux présentent un mélange de végétation de prairies grasses et d’al-
pages maigres. Les communautés adaptées au pâturage dominent avec 
des espèces résistantes au piétinement, comme le Pâturin des Alpes (Poa 
alpina) ou le Trèfles des prés (Trifolium pratense), et des espèces typiques
du refus de bétails comme le Vératre blanc (Veratrum album).

Là où le sol est moins riche se développe des espèces comme le Pseudorchis 
blanc (Pseudorchis albida) ou le Trèfle des Alpes (Trifolium alpinum). 

Dans les cuvettes, l’hygrométrie plus élevé favorise des espèces de prairies 
humides comme la Langue de boeuf (Bistorta officinalis) ou le Trolle d’Europe 
(Trollius europaeus), avec parfois la présence d’espèces de combe à neige 
comme la Soldanelle des Alpes (Soldanella alpina).

Valeur patrimoniale et enjeux :

Ce milieu ne s’apparente pas à un habitat d’intérêt communautaire.

En majorité, la végétation inventoriée au sein de l’habitat comprend un cou-
vert herbacé dominé par des espèces mésophiles non indicatrices de zones 
humides. [...]

La mosaïque d’habitats 
garantie une diversité flo-
ristique élevée, avec à la 
fois des espèces de pâtures 
mais également des espè-
ces de prairies maigres et 
de prairies humides. Une 
intensification de l’exploita-
tion pastorale pourrait en-
traîner un appauvrissement 
des cortèges floristiques.»

■ 3- LA FLORE

Aucune espèce protégée, 
n’a été localisée à proxi-
mité immédiate du projet 
lors la réalisation de l’étu-
de d’impact des projets 
d’aménagement du do-
maine skiable.

Projet de restaurant
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■ 4- LES ESPÈCES PROTÉGÉES LOCALISÉES À PROXIMITÉ DU SITE DU PRO-
JET 

● 4- 1- Les papillons

Deux espèces de papillons protégés ont été localisées à proximité du projet 
lors la réalisation de l’étude d’impact des projets d’aménagement du do-
maine skiable.

● L’Azuré du serpolet

Projet de restaurant

Extrait des conclusions de l’étude d’impact :

«- Statut réglementaire :
L’Azuré du serpolet est listé à l’Annexe IV de la Directive « Habitat » qui fixe 
la liste des espèces qui nécessitent une protection stricte sur l’ensemble du 
territoire européen. Ce papillon est protégé par l’Article 2 de l’Arrêté du 23 
avril 2007 fixant les listes des insectes protégés sur l’ensemble du territoire et 
les modalités de leur protection. Arrêté qui interdit notamment la destruction 
d’individus ainsi que la dégradation de ses sites de reproduction.
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- Niveau d’enjeu sur la zone d’étude :
Un individu a été observé sous le tracé du télésiège des Arcellins, dans un 
habitat qui n’est pas favorable à sa reproduction (absence de plante hôte). 
L’Azuré du serpolet est un papillon qui se caractérise par sa très faible mobi-
lité et qui a tendance à rester dans son milieu favorable. Les habitats où sa 
plante hôte a été inventoriée et qui se situe dans l’emprise des différents pro-
jets se situent au minimum à 250 mètres du point d’observation de l’individu, 
de plus l’espèce n’a pas été observée dans ces habitats favorables. L’indi-
vidu observé devait donc graviter autour d’habitats favorables qui n’ont pas 
été inventoriés et qui ne se situent pas dans l’emprise des projets. L’enjeu ici 
est donc faible.»

Le secteur où a été localisé l’individu est légèrement éloigné du projet de 
restaurant. On peut donc en conclure que l’enjeu sur le site du projet est 
faible.

● Le solitaire

Projet de restaurant
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Extrait des conclusions de l’étude d’impact :

«- Statut réglementaire :
Le solitaire est protégé par l’Article 3 de l’Arrêté du 23 avril 2007 fixant les lis-
tes des insectes protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur 
protection. Arrêté qui interdit notamment la destruction ou l’enlèvement des 
oeufs, des larves et des nymphes

- Niveau d’enjeu sur la zone d’étude :
Deux individus en vol ont été observés en vol sur la partie haute du TSD des 
Arcellins. Des landes à Vaccinium uliginosum (plante hôte du papillon) ont 
été inventoriées dans ce secteur (voir carte en page précédante). De la 
même manière que pour l’Apollon, les grandes distances que peut parcourir 
le Solitaire obligent à considérer des sites potentiels de reproduction dans le 
secteur ou l’espèce a été observée, en fonction des habitats et de la flore 
en présence. Ainsi, les habitats potentiels de reproduction concernés par les 
projets sont représentés sur la carte suivante. L’enjeu pour cette espèce est 
fort.»

Le projet se situe à proximité immédiate d’un secteur de reproduction po-
tentiel.
Cependant, du fait de son ouverture uniquement hivernal, le restaurant ne 
devrait avoir qu’un impact faible sur la population de papillons.

● 4- 2- Les oiseaux

Lors de l’étude d’impact 48 espèces d’oiseaux ont été inventoriées sur le site 
d’étude du télésiège. On retrouve une forte richesse spécifique en oiseaux 
cela est dû à la grande variété des milieux représentés au sein des différents 
projets. Sur ces 48 espèces, 41 sont susceptibles de se reproduire sur la zone 
d’étude.
(cf liste ci après)
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Cet inventaire a permis de relever la présence de 4 grands cortèges avifau-
nistiques :

- Le cortège des espèces inféodées aux milieux ouverts (prairies, pelou-
ses) comme le Tarier des prés, la Rousserolle verderolle ou l’Alouette des 
champs.
- Le cortège des espèces inféodées aux milieux semi-ouverts (sites en em-
broussaillements, arbres épars et bosquets), comme le Pipit des arbres, la
Fauvette des jardins ou le Tétras-lyre.
- Le cortège des espèces inféodées aux milieux alpins d’altitude, comme le 
Pipit sponcielle, le Monticole de roche et l’aigle royale.
- Le cortège des espèces de forêts de montagne, comme le Merle à plas-
tron, la Fauvette babillarde ou le Bouvreuil pivoine.

Sur les 41 espèces potentiellement nicheuses, 34 sont protégées au titre de 
l’article 3 de l’arrêté du 1er octobre 2009. Cet article interdit, notamment :

- La destruction intentionnelle ou l’enlèvement des oeufs et des nids
- La destruction, la mutilation intentionnelle, la capture ou l’enlèvement des 
oiseaux dans le milieu naturel
- La perturbation intentionnelle des oiseaux, notamment pendant la pé-
riode de reproduction et de dépendance, pour autant que la perturbation 
remette en cause le bon accomplissement des cycles biologiques de l’es-
pèce considérée
- La destruction, l’altération ou la dégradation des sites de reproduction 
et des aires de repos des animaux sur les parties du territoire métropolitain 
où l’espèce est présente ainsi que dans l’aire de déplacement naturel des 
noyaux de populations existants.

Parmi les 41 espèces potentiellement nicheuses, 36 sont classées comme « 
Faiblement menacées (LC) » par la Liste Rouge de Rhône-Alpes et 5 sont 
classées comme « Vulnérables » (VU). Ces 5 dernières espèces, ainsi que leur 
localisation sur la zone d’étude, sont présentées ci-après.
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Projet de restaurant

Aucun représentant d’espèces vulnérables n’a été localisé sur ou à proximité 
du projet de restaurant.

● Le Tétras-Lyre

Extrait de l’étude d’impact :

«Des individus (mâles et femelles) ont été observés à trois reprises lors des pros-
pections de terrains, sur la partie basse du projet de réseau neige lors de la 
période de reproduction et plus précisément lors de la période d’élevage 
des jeunes (juillet/aout).

Bien qu’aucun juvénile n’ait été observé, les milieux en présence sur la partie 
basse du projet de réseau neige semblent propices pour les nichés et l’éle-
vage des jeunes de Tétras-lyre.

La présence du Tétras-lyre sur le domaine skiable de Val Cenis Vanoise est 
également signalée par l’Observatoire des Galliformes de Montagne (OGM). 
Des secteurs sensibles pour le Tétras-lyre (zones de nichées et de chants, sont 
localisés sur l’emprise du projet (voir carte en page suivante).

L’OGM a également réalisé en 2006 une modélisation des habitats favora-
bles 
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pour la reproduction du Tétras-lyre à l’échelle des Alpes françaises. La carte 
en page suivante montre que le projet de télésiège et du réseau neige se 
trouve en grande partie dans un secteur à forte potentialité pour la repro-
duction du Tétras-lyre. On notera également que la partie forestière dans 
laquelle s’inscrit le futur télésiège des Arcellins est considérée par la modéli-
sation de l’OGM comme favorable à l’hivernage de l’espèce.

L’enjeu du tétras-lyre au regard des projets se traduit donc par plusieurs fac-
teurs :

- Des individus (mâles et femelles) ont été observés sur la partie basse du 
projet de réseau neige lors des inventaires naturalistes menés.
- Le projet de télésiège et de réseau neige se situent dans des espaces 
identifiés comme zone de chants par l’OGM, ainsi que dans un espace 
identifié comme très favorable pour la reproduction de l’espèce par la mo-
délisation de 2006 basé sur une analyse des habitats. L’OGM identifie de 
plus la partie basse plus forestière comme très favorable pour l’hivernage 
de l’espèce, qui recherche à cette période des milieux plus fermés.
Les projets se situent donc dans un secteur à forts enjeux pour la conserva-
tion du Tétraslyre.

La partie haute de la zone d’étude constituée de milieux ouverts et semis 
ouverts représentant une zone à très fort intérêt pour la reproduction de l’es-
pèce.»

Projet de 
restaurant
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Projet de 
restaurant

Le secteur du projet est situé entre deux zone de chants du tétras-lyre et dans 
une zone peu favorable à la reproduction du tétras-lyre.
Le projet du restaurant ne devrait donc avoir que peu d’impacts sur la popu-
lation de tétra-lyre.

●  Les rapaces diurnes

Extrait de l’étude d’impact :

«Les inventaires ornithologiques ont également signalé sur le secteur la pré-
sence de l’Aigle royal (Aquila chrysaetos) et du Faucon pèlerin (Falco pere-
grinus). Ces oiseaux ont été respectivement observés en vol et en train de 
chasser. Ces deux espèces sont classées « Vulnérables » sur la liste rouge des 
vertébrés de Rhône-Alpes et inscrites en annexe I de la directive « Oiseaux 
». Ces deux oiseaux nichent en falaises inaccessibles, milieux inexistantx sur 
la zone d’étude, ils peuvent cependant utiliser les milieux ouverts sur la zone 
d’étude comme secteur de chasse. Ces deux espèces ne se reproduisent 
donc pas sur la zone d’étude.»

● 4- 3- FAUNE TERRESTRE : REPTILES

Aucune espèce de reptiles n’a été observée sur la zone de restaurant.
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● 4- 4- Faune terrestre : mammifères (hors chiroptères)

Extrait de l’étude d’impact :

«7 espèces de mammifères ont été inventoriées sur l’ensemble des projets. 
Parmi elles, on retrouve l’Ecureuil roux, espèce protégée et le Lièvre variable, 
espèce classée « Vulnérable » sur la liste rouge des vertébrés de Rhône-Alpes, 
mais non protégée.»

Du fait de son ouverture uniquement hivernal, dans un secteur déjà troublé 
par l’activité humaine, le restaurant ne devrait avoir qu’un impact faible sur 
les mammifères.

● 4- 5- Chauves-souris (chiroptères)

Aucune espèce de chauves souris n’a été observée sur la zone de projet de 
restaurant.

■ 5- CONTINUITÉS ÉCOLOGIQUES ET ÉQUILIBRES BIOLOGIQUES

Les secteurs d’étude s’insèrent dans un territoire à forte naturalité, et cerné de 
territoires eux aussi à forte composante naturelle. Les principales contraintes 
pour le déplacement de la faune sauvage dans le secteur des projets sont :

- La route du Col du Mont Cenis :
Bien que cette route soit réputée et bien empruntée, son influence reste 
mineure : le trafic routier est modéré et cette route est fermée en période 
hivernale.
- L’ensemble du domaine skiable de Val Cenis, qui représente la contrainte 
principale :

→ Une importante fréquentation hivernale (dérangement durant une 
période cruciale pour la faune),
→ Les différentes structures pour la pratique du ski,
→ Les remontées mécaniques et leurs câbles pouvant être meurtriers 
pour certains oiseaux,
→ Le déclenchement des avalanches.

Zonage du SRCE

La Trame verte et bleue (TVB) est un outil d’aménagement du territoire dont 
l’objectif est d’enrayer la perte de biodiversité en intégrant pleinement les 
questions socioéconomiques.
Issu des lois Grenelle, le Schéma régional de cohérence écologique (SRCE) 
identifie et favorise la mise en oeuvre opérationnelle de la TVB à l’échelle de 
la région.

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) Rhône-Alpes a été 
adopté par délibération du Conseil régional en date du 19/06/2014 et par 
arrêté préfectoral du 16/07/2014.
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Le SRCE présente plusieurs zonages géographiques, en voici quelques exem-
ples :

- Les réservoirs de biodiversité, qui regroupent un ou des habitat(s) dont la su-
perficie et les ressources permettent l’accomplissement du cycle biologique 
des espèces animales et végétales. Ce sont des espaces dans lesquels la 
biodiversité, rare ou commune, menacée ou non, est la plus riche ou la mieux 
représentée. Ils constituent le point de départ d’un continuum écologique. 
Ces réservoirs sont souvent des zones reconnues pour leur biodiversité telles 
que les parcs naturelles, les réserves naturelles, les ZNIEFF, les sites Natura 2000, 
les réserves nationales de chasse…

- Les corridors écologiques sont des espaces fonctionnels qui assurent les 
connexions entre les réservoirs de biodiversité et le déplacement des espè-
ces entre ces réservoirs.

- Les espaces perméables terrestres qui assurent la cohérence de la trame 
verte et bleue, en complément des corridors écologiques, en traduisant 
l’idée de connectivité du territoire. Ces secteurs à dominante agricole, fo-
restière et naturelle sont indispensables au fonctionnement écologique à 
l’échelle territoriale.

- Le SRCE identifié également les zones humides et les espaces perméables 
aquatiques qui les relie (composants de la trame bleue).

Projet de 
restaurant
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Le projet de restaurant se situe dans un «espace perméable terrestre». Il est 
donc situé dans un espace à enjeux fort. 
Cependant, la faible taille du projet (moins de 300 m²) et son usage exclusive-
ment hivernal, à une période où les passages sont déjà fréquents ne devraient 
avoir qu’un faible impact sur les circulations de la faune sauvage terrestre.

■ 6- EXPOSITION AUX RISQUES NATURELS

● 6-1-  La commune face aux risques naturels

Il existe un PPRn sur la commune de Val Cenis limité au fond de vallée de 
l’Arc. La zone du projet n’est pas concernée par ce PPRn.

-  Séisme : 
L’ensemble de la zone d’étude est exposé à un risque sismique de niveau 
modéré.

- Inondation
Le projet n’est pas concerné par le risque d’inondation.

- Glissement et mouvement de terrain
D’après l’étude géotechnique accompagnant les projets d’aménagement 
du domaine skiable ainsi que les plans d’aménagement forestier des commu-
nes de Lanslebourg et Lanslevillard, le projet n’est pas soumis à un risque de 
glissement ou de mouvement de terrain.

- Retrait-gonflement des sols argileux
Le projet est concerné par le risque de retrait-gonflements des sols argileux.
Cependant l’aléa est indiqué comme « faible ».

- Cavités souterraines
Sans objet, la base de données en ligne du BRGM ne recense aucune cavité 
souterraine sur ou à proximité immédiate la zone d’étude du projet.

 - Avalanches
Aucun phénomène d’avalanches issus de témoignages, de photo-interpré-
tation et d’analyse de terrain n’est localisé à proximité immédiate du projet 
d’après la CLPA (La Carte de Localisation des Phénomènes d’Avalanche vi-
sible en page suivante) éditée par l’IRSTEA.

La station fait l’objet d’un Plan d’Intervention pour le déclenchement préven-
tif des avalanches (PIDA) qui traite le risque avalancheux sur l’ensemble du 
domaine skiable.
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●6-2-  Aléas pouvant impacter le projet

Une expertise des risques naturels au droit du projet a été réalisée par le RTM 
en octobre 2017.

Les aléas pouvant avoir un impact sur le présent projet concernent les seules 
avalanches et chutes de pierre/bloc.
Les autres aléas de type crue torrentielle ou coulée boueuse et glissement de 
terrain ne sont pas identifiés ; l’aléa ravinement est secondaire et sans impact 
sur le projet.

●6-3-  Conclusion et préconisations de l’étude du RTM

Les aléas à considérer pour un projet de construction sur ce secteur sont les 
aléas de chutes de pierre et des petites coulées de neige. Dans les deux cas, 
l’aléa est faible en amont du replat et devient progressivement négligeable 
sur le replat.
Pour la réalisation du projet sur ce « replat », le fait de décaler le projet d’une 
vingtaine de mètres par rapport au pied de cette pente permettrait de 
construire le bâtiment sans prescription particulière au regard des risques na-
turels.
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■ 7- LE PAYSAGE

● 7-1-  Le grand paysage
Source : Rapport environnemental - Espace et Territoires - Juillet 2015

Selon la classification de la DREAL, La commune de Lanslevillard fait partie 
intégralement de l’unité paysagère « Vallée de la Haute-Maurienne ». Elle est 
bordée au nord et au sud par deux unités de paysages naturels : « Amont de 
la Vallée d’Arc et vallées latérales » et « Massif de la Vanoise intérieure ».

- Les éléments structurants du paysage : la trace de la nature

► Le relief

Les éléments forts du relief (crêtes, cônes de déjection, falaises, sommets, 
plateaux) constituent les lignes structurantes du paysage villarin.

Lanslevillard se présente comme une portion de vallée de montagne, dans 
le prolongement de la commune de Lanslebourg (aval) et jusqu’au plateau 
du col de la Madeleine. Elle est dominée au Nord par le Grand roc Noir (3 
582 m), la pointe et le col de Vallonbrun (3 413 m et 3 272 m), les pointes du 
Châtelard (3 479 m, 3 378 m et 3 219 m) et au Sud par la pointe de Ronce (3 
612 m) et le glacier de l’Arcelle, le signal du Grand Mont-Cenis (3 377 m), le 
col du Lou (3 042 m) et le sommet de la Nunda (3 023 m).

► La végétation

La végétation et sa répartition sur le territoire contribuent forte-ment à déter-
miner les traits caractéristiques du territoire et ses ambiances (couleurs, ouver-
ture/fermeture). 

Ainsi, l’étagement de la végétation (étages montagnard, subalpin, alpin et 
nival, cf. § 0 Les milieux) est pleinement visible et structure la perception de la 
vallée et de ses versants.

A l’ubac (versant Nord), les boisements de résineux dessinent entre 1600 et 
2200 m un couvert dense et relativement homogène (forêt communale de 
Lanslevillard). Les épicéas et mélèzes laissent peu à peu la place aux pins 
Cembros dans la partie supérieure de l’étage subalpin. Au-delà, les arbres 
se raréfient. Landes et pelouses alpines se frayent un espace entre les éboulis 
et les ravins creusés par les cours d’eau. Certaines pelouses sont pâturées 
comme autour du lac de l’Arcelle. Au-delà, après une zone d’interface, on 
découvre les habitats typiques du milieu alpin : pelouses, éboulis, barres ro-
cheuses et glaciers du signal du Mont Cenis et de la pointe de la Ronce. 
L’empreinte humaine n’est visible que sur la moitié ouest du versant et se 
limite au domaine skiable.

A l’adret, la forêt est beaucoup plus clairsemée et monte moins haut sur les 
versants. Les pentes douces autour de la vallée sont exploitées en prairies 
(des déboisements ont dégagé des prairies propices au pâturage ou à la 
fauche) tandis que les pentes plus abruptes évoluent naturellement en lan-
des sèches. Entre 2000 m et 2600 m les pelouses d’altitude recouvrent d’une 
végétation rase l’ensemble du versant (parfois entrecoupé d’éboulis ou de 
zones rocheuses). Plus haut, ce sont les éboulis et les crêtes rocheuses du 
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● 7-2-  Le paysage du site des Arcellins

Le site des Arcellins est un replat dégagé non construit.
Le secteur est cependant déjà anthropisé avec la présence des pylônes de 
la remontées mécaniques et les ruines d’anciens chalets d’alpage.

Site du projet

Grand roc Noir et des pointes du Châtelard qui caractérisent le paysage. 
Au fond de la vallée, l’Arc est souligné par une végétation arbustive de sau-
les, d’aulnes blancs et de bouleaux qui forment la ripisylve.
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■ 8- APPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE ET ASSAINISSEMENT

● 8-1-  L’approvisionnement en eau potable

La commune assure elle-même la gestion de l’eau potable.

Le réseau est organisé en une seule unité de distribution alimentée par les 
deux Sources des Barrières, via deux réservoirs. 

Un troisième réservoir, utilisé habituellement en période de forte demande 
(pointe hivernale) est alimenté par une galerie EDF (source du Châtel).
En raison de sa turpitude (notamment au printemps), la source du Châtel 
n’est potable en moyenne que 45 jours par an. Un traitement par microfiltra-
tion a été prévu dans les travaux à réaliser sur la Commune dans le cadre du 
schéma directeur.

La ressource en eau est suffisante pour assurer les besoins actuels et futurs de 
la commune.

● 8-2-  La gestion de l’assainissement

Le réseau de la commune de Lanslevillard est de type unitaire dans la partie 
ancienne du village (Adroit et Envers). Il est de type séparatif pour l’ensemble 
du secteur amont (Terres Grasses, La Chénevière), pour le caravaning et la 
partie basse du réseau de l’Envers ainsi que pour le front de neige.

Il existe un déversoir d’orage et quelques « trop plein » sur le réseau de Lansle-
villard. Ils sont dirigés vers l’Arc.

L’assainissement collectif est géré par le SIVOM de Val Cenis. 
Une station d’épuration intercommunale traite les effluents.

■ 9-USAGE AGRICOLE DU SITE

La commune de Lanslevillard s’étend sur 3 984 hectares. Sur cette surface, et 
d’après un calcul effectué depuis les cartes réalisées avec les exploitants lors 
de l’élaboration du PLU, les terrains agricoles occupent environ 1 280 hecta-
res, la forêt et les rochers couvrant la plus grande partie du territoire commu-
nal.

Les terrains concernés par le projet de construction du restaurant d’altitude 
sont situés dans un secteur d’alpage. Ces terrains sont toutefois en friche et 
ne sont pas régit par un bail agricole. Occasionnellement les terrains peuvent 
être pâturés lors des transits des troupeaux.

Au vu de la faible importance du projet dont la surface est inférieure à 300 m² 
d’emprise au sol (bâtiment + terrasse extérieure), le projet n’est pas de nature 
en remettre en cause les équilibres agricoles du secteur. 
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CHAPITRE 3 : PIÈCES DU PLU MODIFIÉES
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■ 1- PIÈCE 4.2. RÈGLEMENT ÉCRIT

Le sous secteur Nra existe déjà dans le PLU en vigueur.

Seule la définition de la zone nécessite un ajustement :

Définition du sous zonage dans le PLU en vigueur :

«Sont classés en zone naturelle, les secteurs de la commune, équipés ou non, 
à protéger en raison, soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des 
paysages, de leur intérêt, notamment du point de vue esthétique, historique 
ou écologique, soit de l’existence d’une exploitation forestière, soit de leur 
caractère d’espaces naturels.

Cette zone comprend :

- un sous-secteur Np correspondant aux périmètres de protection des cap-
tages d’eau.
- un sous-secteur Nra réservé aux restaurants d’altitude existants. 
[...] »

Nouvelle définition du sous zonage :
«Sont classés en zone naturelle, les secteurs de la commune, équipés ou non, 
à protéger en raison, soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des 
paysages, de leur intérêt, notamment du point de vue esthétique, historique 
ou écologique, soit de l’existence d’une exploitation forestière, soit de leur 
caractère d’espaces naturels.

Cette zone comprend :

- un sous-secteur Np correspondant aux périmètres de protection des cap-
tages d’eau.
- un sous-secteur Nra réservé aux restaurants d’altitude existants. 
[...] »
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■ 2- PIÈCE 4.1. ZONAGE RÉGLEMENTAIRE

Le secteur du projet (environ 3 700 m²) est actuel classé en As («secteur agri-
cole où la pratique du ski est autorisée») et sera classé en Nra («secteur des-
tiné aux restaurants d’altitude») suite à la révision du PLU.
Les règles de cette zone s’appliqueront au nouveau projet.

Extrait du PLU en vigueur Nouveau zonage du secteur des Arselins
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CHAPITRE 4 : ÉVALUATION ENVIRONNE-
MENTALE
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■ 1- ARTICULATION DU PLAN AVEC LES AUTRES DOCUMENTS D’URBA-
NISME ET PLANS ET PROGRAMMES

● 1-1-  Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des 
Eaux (SDAGE) du bassin Rhône-Méditerranée 2016-2021

Le SDAGE du bassin Rhône-Méditerranée 2016-2021 est entré en vigueur le 
1er janvier 2016 Le SDAGE a une certaine portée juridique, d’après l’article 
L212-1 du Code de l’environnement.

Il est opposable à l’administration et non aux tiers, c’est-à-dire que la respon-
sabilité du non-respect du SDAGE ne peut être imputée directement à une 
personne privée. En revanche toute personne pourra contester la légalité 
de la décision administrative qui ne respecte pas les mesures du document. 
Tous les programmes ou décisions administratives ne peuvent pas être en 
contradiction avec le SDAGE sous peine d’être annulés par le juge pour in-
compatibilité des documents.

Conformément à l’article L.131-1 du code de l’Urbanisme, en l’absence de 
SCoT arrêté le présent PLU doit directement montrer son articulation avec 
le SDAGE. Le PLU doit être compatible avec les orientations fondamentales 
d’une gestion équilibrée de la ressource en eau et les objectifs de qualité et 
de quantité des eaux définis par le SDAGE.

Le SDAGE comporte neuf orientations fondamentales :
- OF0 : S’adapter aux effets du changement climatique.
- OF1 : Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus 
d’efficacité.
- OF2 : Concrétiser la mise en oeuvre du principe de non dégradation des 
milieux aquatiques.
- OF3 : Prendre en compte les enjeux économiques et sociaux des politi-
ques de l’eau et assurer une gestion durable des services publics d’eau et 
d’assainissement.
- OF4 : Renforcer la gestion de l’eau par bassin versant et assurer la cohé-
rence entre aménagement du territoire et gestion de l’eau.
- OF5 : Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les substances 
dangereuses et la protection de la santé :

- OF5A : Poursuivre les efforts de lutte contre les pollutions d’origine do-
mestique et industrielle.
- OF5b : Lutter contre l’eutrophisation des milieux aquatiques.
- OF5c : Lutter contre les pollutions par les substances dangereuses.
- OF5D : Lutter contre la pollution par les pesticides par des change-
ments
conséquents dans les pratiques actuelles.
- OF5E Evaluer, prévenir et maîtriser les risques pour la santé humaine

- OF6 : Préserver et restaurer le fonctionnement des milieux aquatiques et 
des zones humides.
- OF6A : Agir sur la morphologie et le décloisonnement pour préserver et 
restaurer les milieux aquatiques.
- OF6B : Préserver, restaurer et gérer les zones humides.
- OF6C : Intégrer la gestion des espèces de la faune et de la flore dans les 
politiques de gestion de l’eau.
- OF7 : Atteindre l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la res-
source en eau et en anticipant l’avenir.
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- OF8 : Augmenter la sécurité des populations exposées aux inondations en 
tenant compte du fonctionnement naturel des milieux aquatiques.

L’objet de la présente révision du PLU est lié à l’urbanisation d’un secteur qui 
ne touche ni une zone humide ni un cours d’eau.

● 1-2- La charte du Parc national de la Vanoise

Le projet de charte a été approuvé par décret n°2015-473 du 27 avril 2015. 
Actuellement, la commune n’y a pas adhéré, et 26 autres communes l’ont 
également rejeté.

Les constats établis par le diagnostic territorial, et les débats au sein du Co-
mité de pilotage de la charte et des instances du parc national, ont amené 
le conseil d’administration à retenir cinq enjeux majeurs :

- Mieux intégrer le parc national et son établissement dans le territoire.
-  Engager le parc national et son établissement dans une démarche straté-
gique active en faveur d’un tourisme durable accessible à tous.
-  Préserver, conforter et promouvoir les patrimoines naturels et culturels et 
leur intégration aux activités humaines.
- Pérenniser la complémentarité entre une naturalité préservée et une éco-
nomie agropastorale dynamique.
- Rechercher une meilleure maîtrise de l’évolution des paysages et de l’oc-
cupation du sol pour maintenir la qualité du territoire.

Ces enjeux concernent à la fois le coeur et l’aire d’adhésion, mais certains 
ont en plus des déclinaisons spécifiques (sur le coeur d’une part, et sur l’aire 
d’adhésion d’autre part).

Au vu de sa faible emprise, le projet est compatible avec les valeurs du 
Parc.

● 1-3- Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique

Le SRCE Rhône Alpes a été approuvé le 19 Juin 2014. 8 enjeux y ont été iden-
tifiés :

- L’étalement urbain et l’artificialisation des sols : des conséquences irréver-
sibles sur la fonctionnalité du réseau écologique.
- L’impact des infrastructures sur la fragmentation et le fonctionnement de 
la TVB.
- L’accompagnement des pratiques agricoles et forestières pour favoriser 
une TVB fonctionnelle.
- L’impact des activités anthropiques sur la continuité des cours d‘eau et 
leurs espaces de mobilité.
- Les spécificités des espaces de montagnes en Rhône Alpes.
- L’accompagnement du développement des énergies renouvelables.
- L’intégration de la biodiversité dans toutes les politiques publiques et leur 
gouvernance.
- Le changement climatique et son impact sur la biodiversité.

Le projet ,objet de la révision allégée du PLU, se situe dans un «espace per-
méable terrestre» identifié par le SRCE.
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«A la différence des réservoirs de biodiversité, reconnus pour leur grande ri-
chesse écologique, les espaces perméables sont globalement constitués par 
une nature plus ordinaire mais indispensable au fonctionnement écologique 
du territoire régional.
Ils constituent des espaces de vigilance, jouant un rôle de corridors permet-
tant de mettre en lien des réservoirs de biodiversité.» (Source : SRCE Rhône-
Alpes)

En raison de sa faible emprise et de son ouverture uniquement hivernale, le 
projet n’aura pas d’impact sur la circulation de la faune.

● 1-4- Le Schéma Régional Climat Air Energie

Le PLU de Lanslevillard doit prendre en compte le SRCAE, arrêté le 24 Avril 
2014 par le Préfet de Région.

Les objectifs de ce schéma sont :
- La lutte contre la pollution atmosphérique et l’adaptation aux changements 
climatiques en matière de maîtrise de la demande en énergie
- Le développement des énergies renouvelables et de la réduction des gaz 
à effet de serre - La définition de « zones sensibles » : zones où les orientations 
destinées à prévenir ou à réduire la pollution atmosphérique peuvent être 
renforcées.

Une cartographie des « zones sensibles » pour la qualité de l’air a été réali-
sée dans le cadre du SRCAE. En Rhône-Alpes, les zones sensibles concernent 
essentiellement les grands bassins de vie, la proximité des principaux axes 
routiers et les fonds de vallées alpines.

La commune n’est pas située en zone sensible.

● 1-5- Le Schéma Régional des carrières

En Savoie, le schéma départemental des carrières a été approuvé par arrêté 
préfectoral du 21 mars 2006.

Il fixe les objectifs à atteindre en matière de remise en état et de réaménage-
ment des sites et constitue donc un document d’orientation pour la profes-
sion de l’industrie extractive et un instrument d’aide aux avis administratifs.

Aucune carrière n’est ouverte ou est en réhabilitation sur le territoire de la 
commune.
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■ 2- ANALYSE DES INCIDENCES PRÉVISIBLES SUR L’ENVIRONNEMENT ET 
MESURES ENVISAGÉES POUR ÉVITER, RÉDUIRE OU COMPENSER LES EFFETS 
DU PROJET

● 2-1-  Incidences sur les sites NATURA 2000

La commune de Lanslevillard est possède trois sites Natura 2000 : 
- la Zone Spéciale de Conservation n°FR8201783 «Massif de la Vanoise »
- la Zone Spéciale de Conservation n° FR8201779 « For-mations forestières et 
herbacées des Alpes Internes »
- la Zone de Protection Spéciale n° FR8210032 « La Vanoise »

Un quatrième site Natura 2000 se trouve à proximité de la commune, la ZSC 
n°FR8201780 « Réseau de vallons d’altitude à Caricion ».

Le site du projet ne se situe pas dans ou à proximité d’une une zone NATURA 
2000.
La révision allégée du PLU n’est donc pas susceptible d’avoir des inciden-
ces sur les sites Natura 2000 de la commune ou des communes environnan-
tes. Aucune mesure pour supprimer ou réduire les effets dommageables n’a 
donc été prise.

● 2-2-  Incidences de la révision allégée du PLU sur la biodiversité et 
la dynamique écologique

Le site du projet des Arcellins se situe sur une zone non urbanisée, à l’intérieur 
d’un espace de perméabilité c’est à dire qu’il forme une continuité écologi-
que avec les espaces naturels alentours. 
En raison de sa faible emprise ainsi que de son ouverture exclusivement hi-
vernal, le projet n’aura qu’un impact très faible sur la circulation de la faune 
en période estivale.
En période hivernale, le secteur supporte déjà un flux skieur important, l’ouver-
ture du restaurant n’augmentera sans doute que faiblement le nombre de 
passages. L’impact sur les circulations de la faune ne sera donc que faible.

La destruction de milieux de vie (prairies, caches pour les reptiles…) aura 
un faible impact sur la faune (oiseaux et reptiles notamment) en raison de 
milieux favorables à proximité immédiate du site de projet et de la faible em-
prise du projet (moins de 300 m² artificialisés).
Afin de compenser la perte de ces 300 m² de zone agricole, la commune 
s’est engagée à défricher les terrains en aval du projet.

La flore observée lors des prospections de terrain n’est quant à elle pas ca-
ractérisée par des enjeux important puisqu’aucune espèce protégée, rare 
ou à enjeu de conservation important n’a été recensée. La révision allégée 
du PLU n’a donc que peu d’incidences sur la flore.
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● 2-3-  Incidences de la révision allégée du PLU sur les paysages

Le projet sera uniquement visible in-situ en raison de sa localisation sur un re-
plat dégagé non construit.

Cependant, le bâtiment sera bien intégré dans l’environnement du fait de 
son faible volume et de son architecture savoyarde traditionnelle (toit à deux 
pans, utilisation de matériaux traditionnels comme la pierre et le bois, ....).
Voir page suivante les images de l’intégration paysagère.

Projet

Site du projet - vision hivernale

Projet

Site du projet - vision estivale
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Etant donné l’éloignement et la volumétrie modeste du bâtiment, le projet 
ne sera pas visible depuis le fond de vallée. 

Vue  hivernale sur le site du projet depuis le versant 
opposé

Vue estivale sur le site du projet depuis le versant 
opposé
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Façade nord

Façade sud

Façade est

Simulation de l’intégration paysagère du projet 
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● 2-4-  Incidences de la révision allégée du PLU sur la ressource en 
eau

- L’approvisionnement en eau potable du projet 
Source : Définition des périmètres de protection de la source de l’Ouille sur la commune 
de Lanslevillard - Département de la Savoie - Novembre 2016

Le bâtiment sera desservi en eau potable par une source située à environ 
300 mètres en amont, au sud du projet. La source se situe au lieu-dit L’Ouille 
sur la parcelle E 2219.

Les besoins du restaurant sont estimés à 3 m3/jour : 
- 25 litres/couvert/jours, soit 2 m3/jour ; 
-125 litres/jour/personne résidente, (8 personnes) soir 1 m3/jour.

Le débit de la source observé au cours de l’hiver 2015-2016 par la Sarl Arina 
est présenté dans le tableau suivant :

Date Débit en 
m3/h

Débit en 
m3/jour

02/11/2015 2,4 56,6
09/01/2016 0,6 14,4
06/02/2016 0,3 7,2
14/02/2016 0,3 7,2
18/03/2016 0,144 3,5
15/04/2016 0,48 11,52
04/07/2016 2,8 67,2
23/09/2016 1,3 31,2
04/11/2016 0,6 14,4

En période d’exploitation, les besoins représentent 85 % du débit minimal 
relevé au cours de l’hiver 2015-2016. Le bilan ressource-besoins apparaît 
équilibré.

► Caractéristiques techniques de l’ouvrage

La source de l’Ouille est actuellement captée sommairement par un tuyau 
PVC d’un dizaine de mètres de longueur.
Ce captage devra être repris pour sécuriser le prélèvement destiné à 
l’alimentation en eau potable.

Les travaux consisteront à retirer le tuyau PVC actuel, à réaliser une petite 
tranchée pour atteindre le pied du ressaut rocheux et à coiffer les venues 
d’eau par un ouvrage maçonné visitable fermé par un capot Foug puis à 
diriger les eaux vers une chambre de décantation et de mise en charge de 
la canalisation d’adduction
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► Qualité des eaux 

La qualité des eaux captées est appréciée sur la base de trois analyses. Deux 
analyses de type P1, réalisées le 02/11/2015 et le 22/06/2016 et une analyse 
de type D1, réalisée le 11/01/2016.

Sur la base de ces analyses, il apparaît que les eaux de la source de l’Ouille 
sont dans les conditions actuelles vulnérables bactériologiquement et que 
le respect des limites et références de qualité des paramètres physico-chi-
miques est principalement lié aux activités humaines réduites sur le bassin 
versant.

L’environnement actuel de la source, proche de l’état naturel, peut garantir 
la qualité des eaux, si : 

- en été, l’exploitation des alpages reste extensive et que les animaux sont 
maintenus éloignés de la zone de captage ; 
- en hiver, aucun déversement de matières polluantes, lié à l’exploitation 
du télésiège et de la piste de ski ne se produit.

► Délimitation de périmètres de protection

Des périmètres de protections de la source de l’Ouille ont été définis en no-
vembre 2016. Le projet se situe en dehors des périmètres de protection.

Le projet n’aura donc pas d’incidence sur les ressources en eau potable de 
la commune.

L’hypothèse d’une alimentation du restaurant par la source de l’Ouillon a 
été validée par les Personnes Publiques Associées est soumise à l’enquête 
publique du PLU. 

Toutefois, il n’est pas exclu qu’une solution alternative puisse être étudiée.

Limite des périmètres de 
protection immédiate et 

rapprochées de la source 
de l’Ouille

Localisation 
du projet
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- La  gestion de l’assainissement du projet de restaurant
Source : Etude de faisabilité assainissement individuel - HYDROTERRA 

Les propriétaires afin d’économiser l’eau potable, souhaitent la mise en place 
de toilettes sèches. Dans ce cas, seules les eaux ménagères issues du res-
taurant et du logement de fonction ainsi que les urines ou lixiviats issues des 
toilettes sèches seront traitées par un dispositif d’assainissement (cf schéma 
page suivante).

Les eaux ménagères issues du restaurant et du logements et les urines et/ou 
lixiviats issus des toilettes sèches, dont le rejet est estimé à 21EH, seront prétrai-
tées par un séparateur à graisses (pour les eaux de cuisine seules) puis une 
fosse septique toutes eaux et rejoindront le dispositif de traitement par filtre à 
sable vertical non drainé de DBO Expert.

Le service Assainissement du SIVOM du Val Cenis a donné un avis favorable 
au projet par un courrier en date du 23 décembre 2015.

demandeur:
M. et Mme ROCHE

Place de la Libération
73350 BOZEL

Commune de Lanslevillard
Les Arsellins

Section E - Parcelles 1314 à 1320

Echelle 1/200ème

2 m

1314
131813181318131813181318131813181318

1320

LEGENDE

HYDROTERRA - ES - 15007AIP - 2015

Separateur à graisses: SG
Fosse toutes eaux: FTE 10m3

Canalisation PVC pleine
Regard R

Filtre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EHFiltre à sable EnviroSeptic 21EH
(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)(6 rangées de 6 conduites)

Schéma de situation
Implantation du dispositif Enviro-SepticFigure 4 

Ce schéma n'est pas un plan d'exécution et ne peut pas être directement utilisé pour réaliser le dispositif d'assainissement
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Filtre à sable EnviroSeptic
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Filtre à sable EnviroSeptic
Filtre à sable EnviroSeptic
Filtre à sable EnviroSeptic
Filtre à sable EnviroSeptic
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3,15m3,15m3,15m3,15m3,15m3,15m3,15m3,15m3,15m

LixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviatsLixiviats
Toilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèchesToilettes sèches
+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain+ Salle de bain

CuisineCuisineCuisineCuisineCuisineCuisineCuisineCuisineCuisine

RESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANTRESTAURANT
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● 2-5-  Incidences de la révision allégée du PLU sur la gestion des 
déchets

En raison de la faible capacité en nombre de couverts du restaurant et de 
son ouverture exclusivement hivernale, le projet n’aura pas d’impact sur la 
gestion des déchets au niveau communal.

● 2-6-  Incidences de la révision allégée du PLU sur les risques natu-
rels

Aucun enjeu spécifique sur cette thématique n’a été relevé sur le secteur 
objet de la révision allégée.

● 2-7-  Incidences de la révision allégée du PLU sur les sols

La révision allégée du PLU a pour effet le déclassement de moins de 300 m² 
de zones agricoles skiables(As).
Au regard des surfaces agricoles concernées, l’effet de la révision allégée 
est considéré comme très faible.

● 2-8-  Incidences de la révision allégée du PLU sur le bruit

Aucun enjeu spécifique sur cette thématique n’a été relevé sur le secteur 
objet de la révision allégée.

● 2-9-  Incidences de la révision allégée du PLU sur l’énergie, les émis-
sions de gaz à effet de serre et la qualité de l’air

Le restaurant ne sera accessible qu’en ski pour le public et son approvision-
nement se fera par moto-neige.

Le projet devra respecter la RT 2012 (permettant de réduire les consomma-
tions énergétiques des bâtiments), le règlement écrit autorise l’utilisation 
d’énergies renouvelables, notamment les panneaux solaires.

Les effets de la révision allégée du PLU sur les consommations d’énergie, les 
émissions de gaz à effet de serre et la qualité de l’air seront donc très limi-
tés.

● 2-10-  Incidences de la révision allégée du PLU sur l’activité agri-
cole

Au vu de la faible importance du projet dont la surface est inférieure à 300 
m² d’emprise au sol (bâtiment + terrasse extérieure) ainsiq ue le faible usage 
agricole du secteur, le projet n’est pas de nature en remettre en cause les 
équilibres agricoles du secteur. 
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■ 3- INDICATEURS DE SUIVI

Extrait R151-3 du CU : « […] Ils doivent permettre notamment de suivre les ef-
fets du plan sur l’environnement afin d’identifier, le cas échéant, à un stade 
précoce, les impacts négatifs imprévus et envisager, si nécessaire, les mesu-
res appropriées ».

Les mesures de suivi qui devront fournir les éléments pour évaluer le PLU à 
l’échéance réglementaire de 10 ans, seront centrées sur les indicateurs sui-
vants :

- Suivi des travaux dans l’objectif d’une bonne finalité paysagère. 
- Relevé du flux skieurs pour connaître l’impact de l’ouverture du restaurant 
sur le nombre de passage.
- Réalisation de la mesure compensatoire demandée par la CDNPS (défri-
chement de la partie aval du site du projet).
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CHAPITRE 5: RÉSUMÉ NON TECHNIQUE
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La commune de Lanslevillard souhaite procéder à une Révision Allégée de 
son PLU pour permettre la réalisation d’un restaurant d’altitude au lieu-dit Les 
Arsellins.

L’objectif de la commune à travers ce projet est de compléter son offre en 
matière de restaurant d’altitude.

Extrait du PADD : 
«▪ Poursuivre la modernisation du domaine de ski alpin. 

Pour faire face aux attentes de la clientèle et offrir un niveau de service 
capable d’affronter la concurrence, Val Cenis Vanoise doit poursuivre la 
modernisation de son domaine skiable : remplacement des quelques ap-
pareils encore vétustes ou peu performants, réorganisation des dysfonc-
tionnements de pistes sur quelques secteurs, finalisation du programme de 
neige de culture, équipements de service pour l’accueil de la clientèle, 
restaurants d’altitude, équipements de loisirs ... 

[...]»

Le projet a obtenu l’autorisation de la CDNPS en date du 19 octobre 2017.

Le Plan Local d’Urbanisme en vigueur réglemente le périmètre du projet en 
As. Les surfaces actuellement en zone A ont une faible valeur agricole.
Dans le cadre de la révision allégée n°1 il est proposé la création d’une zone 
Nra d’environ 3 700 m².
Ce zonage existait déjà dans le PLU en vigueur, le règlement de la zone n’a 
pas à être modifié, seule sa définition subit une modification.

L’évaluation environnementale a été réalisée dans les limites dictées par l’ar-
ticle L104-5 du Code de l’Urbanisme, rappelées ci-après :
« Le rapport de présentation contient les informations qui peuvent être rai-
sonnablement exigées, compte tenu des connaissances et des méthodes 
d’évaluation existant à la date à laquelle est élaboré ou révisé le document, 
de son contenu et de son degré de précision et, le cas échéant, de l’exis-
tence d’autres documents ou plans relatifs à tout ou partie de la même zone 
géographique ou de procédures d’évaluation environnementale prévues à 
un stade ultérieur ».

L’évaluation environnementale est intégrée dans cinq chapitres du rapport 
de présentation du PLU :

- L’état initial de l’environnement :
→ Description de la situation actuelle et des enjeux pour chaque do-
maine de l’environnement ;

- Articulation avec les autres documents d’urbanisme et plans et program-
mes.
- Exposé des choix retenus :

→ Incidences résiduelles du plan sur l’environnement et mesures com-
plémentaires.
Il s’agit d’identifier les effets potentiellement défavorables du projet re-
tenu puis de dégager le cas échéant les mesures complémentaires (ré-
duction, compensation) à développer.

- Indicateurs de suivi pour l’analyse des résultats de l’application du PLU.
- Résumé non technique.
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Suivant les principes énoncés plus haut, l’état initial a fait l’objet, pour chaque 
domaine de l’environnement, d’une analyse des données bibliographiques 
existantes, complétées et croisées avec des données issues de la consulta-
tion de personnes ressources, de références techniques du bureau d’études 
et du traitement de diverses bases de données.
Sont issus de cet état des lieux des enjeux environnementaux pour chaque 
thématique traitée :

L’analyse du projet révèle que les enjeux environnementaux cités ci-dessus 
ont été pris en compte sur le secteur visé. Les incidences et les mesures asso-
ciées sont développées dans le tableau ci-dessous :

Domaine Enjeux
Niveau d’enjeu pour 
le projet de révision 

allégée
Biodiversité et dyna-
mique écologique

Les espaces naturels riches en biodiversité et leurs 
espèces associées

Faible

Paysages L’intégration paysagère du bâtiment Faible
Ressource en eau L’approvisionnement en eau potable du restaurant Nul
Energie et GES La dynamique de développement des énergies re-

nouvelables.
Faible

Bruit Aucun enjeu relevé au niveau du projet. Nul
Risques naturels Aucun enjeu relevé au niveau du projet. Nul

Domaines à enjeux
sur le secteur, objet
de la révision allé-

gée
du PLU

Synthèse des effets prévisibles Mesures dévelop-
pées

Biodiversité Destruction et modification de 300 m² d’habitats 
agricole
Pas d’effet sur la flore protégée, rare ou à enjeu de 
conservation important.
Impact très faible sur la faune en raison de milieux 
favorables à proximité immédiate du site de projet.

Défrichement du sec-
teur situé en aval du 
projet pour compen-
ser la perte de terrain 
agricole.

Paysages En perception lointaine : pas d’effet du projet en 
raison de sa localisation éloignée de tout point 
d’urbanisation et de la présence de forêts dense 
autour.
En perception rapprochée : effet réduit en raison 
d’une architecture traditionnelle.

Architecture tradition-
nelle et bâtiment de 
faible emprise.

Ressource en eau Le bilan global besoins/ressources restera équilibré. Utilisation d’une sour-
ce propre au restau-
rant

Energie et GES Augmentation du flux de skieurs Accès uniquement 
par ski en période hi-
vernale.
Fermeture du restau-
rant en période esti-
vale.
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Domaines à enjeux
sur le secteur, objet
de la révision allé-

gée
du PLU

Synthèse des effets prévisibles Mesures dévelop-
pées

Bruit Aucun enjeu relevé au niveau du projet.
Risques naturels L’aménagement du secteur ne va pas engendre 

de risques supplémentaires

Globalement, la révision allégée du PLU de  Lanslevillard n’aura que très peu 
d’impacts sur l’environnement.
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CHAPITRE 6 : ANNEXES

- Délibération de prescription de la révision allégée n°1 du PLU
- Avis de la commission départementale compétente en matière de nature, 
de paysages et de sites
- Délibération d’arrêt de la révision allégée n°1 du PLU
- Délibération d’approbation de la révision allégée n°1 du PLU






































